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La Cambre, de l’Université libre de 

Bruxelles, de l’Université catholique 

de Louvain et des écoles bruxel-

loises d’architecture réunies depuis 

peu en une seule entité.

En réponse à la demande d‘aide de 

la Fondation Boghossian, la Loterie 

Nationale est intervenue dans le 

cadre du financement des travaux 

de restauration de la Villa Empain. 

« Et ce, à concurrence de �� 300.000 

sur un budget global de 7 millions 

d’euros, sans compter bien évidem-

ment l’achat de la maison », précise 

encore Diane Hennebert. « Cette aide 

de la Loterie Nationale nous a été 

très utile. Si on n’avait pas eu nos dif-

férents partenaires pour nous soute-

nir dans le cadre de la réalisation de 

ce projet de restauration, on serait 

aujourd’hui dans une caravane... », 

ajoute-t-elle dans un éclat de rire.

À la fin de cette année 2010, la 

Fondation Boghossian comptait  

15 personnes dans son équipe bruxel-

loise. L’ouverture officielle de la Villa 

Empain, s’est tenue le 21 avril 2010 

et a réuni plus d’un millier de per-

sonnes. De nombreuses expositions 

s’y sont déroulées depuis et ont à 

chaque fois attiré un public nom-

breux. Le centre est donc bien parti 

pour perdurer dans le temps... Notons 

qu’en juin 2011 la Villa Empain se 

verra décerner le prix Europa Nostra 

à Amsterdam, qui consacre une 

restauration de patrimoine européen.

Thomas Longrie

www.villaempain.com

© G. De Kinder	 © G. De Kinder
	F ondation Boghossian © O.Hennebert
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SUBSIDES - culture

En scène, les jeunes!

Le Concours Musical International 

Reine Elisabeth de Belgique 

appartient au cercle distingué des 

concours de musique qui jouissent 

d’une très grande visibilité sur le 

plan international. Michel-Etienne 

Van Neste, secrétaire général du 

Concours Reine Elisabeth, veille 

scrupuleusement sur le précieux 

héritage de ce concours célèbre 

dans le monde entier.

« Il existe une très belle concor-

dance entre nos deux objectifs », 

nous explique-t-il. « Tout d’abord, 

nous voulons offrir une scène 

aux jeunes talents. Ensuite, nous 

plaçons une musique d’une qualité 

exceptionnelle à la portée du grand 

public. Dès les premières élimi-

natoires, nos participants jouent 

devant 600 spectateurs. Nous dis-

posons en outre d’une base de don-

nées de 30.000 représentants de la 

presse, organisateurs de concerts, 

imprésarios, chefs d’orchestre, 

etc. répartis dans le monde entier. 

Le Concours Reine Elisabeth leur 

offre une occasion unique de repé-

rer de nouveaux talents. »

CANAUX DE DIFFUSION 
HIGH-TECH 
Tout le monde ne doit pas néces-

sairement se déplacer physique-

ment dans les salles de concert. 

Le Concours Reine Elisabeth mise 

sur les tout nouveaux médias pour 

placer les candidats au maximum 

sous le feu des projecteurs. « Tous 

les morceaux joués lors des éli-

minatoires peuvent être écoutés 

et téléchargés par podcasting 

pendant une semaine », précise 

Michel-Etienne Van Neste. « Pour 

les demi-finales, nous prévoyons 

du livestreaming et de la vidéo à la 

demande via l’Internet et différents 

télédistributeurs numériques. De 

surcroît, le concours est retrans-

mis en direct sur différentes 

Des centaines de jeunes rêvent de mener  
une carrière musicale au niveau professionnel : 
un agenda rempli de concerts, de préférence en 
tant que soliste dans un orchestre de réputation 
mondiale. Des concours organisés à différents 
niveaux et soutenus par la Loterie Nationale 
offrent aux jeunes musiciens une scène leur 
permettant de se distinguer. 

Nous offrons une scène 
aux jeunes talents et nous 
plaçons une musique  
d’une qualité exceptionnelle  
à la portée du grand public.
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chaînes de radio et de télévision. 

La finale peut être visionnée et 

écoutée jusqu’à la moitié du mois 

de septembre 2010 sur le site 

du concours. Ces performances 

techniques sont réalisées grâce au 

soutien de nos partenaires : la VRT 

et Belgacom. » 

Les chiffres sont impressionnants. 

Michel-Etienne Van Neste : « Pas 

moins de 10.000 Japonais ont 

suivi la finale de piano en direct 

via l’Internet. Une belle audience, 

lorsqu’on sait qu’il était alors trois 

heures du matin au Japon. Pour 

le concert de violon, nous avons 

comptabilisé un million et demi de 

vidéos à la demande au total. » 

Le Web mondial gagne encore en 

importance pour l’organisation. 

« Bien évidemment, la musique 

reste centrale. Nous ne changeons 

rien à nos fondements : d’excellents 

musiciens, un jury de personnalités 

illustres et un orchestre réputé. 

L’Internet nous offre simplement une 

scène plus large et nous permet de 

donner un coup d’accélérateur. » 

CONCERTS À LA CLÉ 
Si le Concours Reine Elisabeth 

donne aux candidats l’occasion de 

se produire en public, il leur offre 

également un encadrement. « Après 

le concours, j’examine, avec les 

jeunes interprètes, qui entre en 

ligne de compte pour quel concert », 

explique Michel-Etienne Van Neste. 

« Globalement, il s’agit de plus de 

cent concerts en deux ans.  

Ces concerts ne concernent pas 

seulement les lauréats, mais aussi 

les demi-finalistes. Nous abordons 

les choses avec beaucoup de séré-

nité. Après un concours long et 

exigeant sur le plan émotionnel, les 

jeunes sont souvent très sensibles 

et soumis à une immense pres-

sion. A côté de leur passion pour 

la musique, ils doivent également 

veiller à leur vie privée. » 

Roeland Kortleven

www.cmireb.be

Anna Petrova à la demi-finale du Concours Musical International Reine Elisabeth de Belgique 2010. © Bruno Vessié
Denis Kozhukhin, premier prix du Concours Musical International Reine Elisabeth de Belgique 2010. © Bruno Vessié
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Le neurone belge
6ème pavillon le plus visité de 

l’Exposition universelle de Shangai, 

le pavillon belge, en partie financé 

par des subsides de la Loterie 

Nationale, a fait découvrir notre pays 

à plus de 40.000 visiteurs par jour,  

du 1er mai au 31 octobre 2010.

Le plus grand pavillon belge de 

tous les temps s’articulait en trois 

parties. La première illustrait  

la Belgique fédérale, la deuxième 

était réservée aux Régions. Dans 

la troisième, l’Europe disposait 

de son propre espace, vu le statut 

de Bruxelles capitale de l’Europe 

et la présidence belge de l’Union 

européenne à ce moment-là.

Le bureau Conix Architects a 

traduit le thème de l’Exposition 

universelle « Better City, Better 

Life » par un pavillon aux lignes 

pures et matériaux recyclés. 

A l’intérieur, le « Brain Cell » 

(neurone), clin d’œil à l’atome 

agrandi proposé à l’Exposition 

de 1958, exprimait l’importance 

de la science, de l’art, de la 

communication, l’aspect complexe 

et globalisé du monde.

Tout à gagner
« L’une de nos principales ambitions 

était d’optimiser les relations entre 

la Chine et la Belgique, surtout sur 

le plan économique », déclare Leo 

Delcroix, Commissaire général du 

gouvernement belge à l’exposition.

S’appuyant sur un magazine 

d’information en chinois, la Belgique 

a donc profité de sa présence à 

Shanghai pour promouvoir nos 

savoir-faire dans tous les domaines, 

y compris culinaire.

Au total, 12 millions d'euros ont 

été affectés à ce projet, avec le 

soutien de nombreux sponsors 

et partenaires dont la Loterie 

Nationale. « La rentabilité de ces 

investissements a été démontrée 

par une étude du professeur 

Patrick De Groote de l’Université 

d’Hasselt », souligne Leo Delcroix. 

« En étudiant les expositions 

universelles depuis celle de 1986 

à Vancouver, il a démontré la 

nécessité d’y être présent,  

coûte que coûte. »

Marcel Schoeters

Le pavillon belge de l’Exposition Universelle de Shanghai. © Belgian EU Pavilion
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SUBSIDES - science

Des Belges sur Mars

Mars Society Belgium lorgne vers 

la planète rouge. Six Belges ont 

effectué en 2010 une simulation 

de mission sur Mars dans l’État 

américain de l’Utah. 

Pour la Mars Society Belgium 

créée début 2009, le temps d’un 

vol habité vers Mars est venu. 

« Aujourd’hui, nous sommes beau-

coup mieux préparés à envoyer 

des hommes sur Mars que nous ne 

l’étions à l’époque pour la Lune », 

affirme-t-on chez Mars Society. 

Cette dernière promeut l’arrivée 

de l’homme sur Mars aux moyens 

de projets éducatifs et d’initiatives 

telles que la Mars Desert Research 

Station (MDRS). Cette station 

simulant une mission sur Mars 

dans le désert américain de l’Utah 

a accueilli un équipage complet de 

six Belges en 2010. 

Frank De Winne a accepté de 

parrainer la Mars Society. Il a 

d’ailleurs emmené le logo de  

l’association lors de sa mission 

dans la station spatiale internatio-

nale ISS en 2009.

 

Pour la Mars Society, il y a plu-

sieurs raisons de se rendre sur la 

planète rouge. En explorant Mars, 

nous apprenons à mieux connaître 

et apprécier la Terre. Fouler le 

sol de la planète Mars est aussi 

l’occasion idéale pour l’homme de 

se montrer sous son meilleur jour 

en tant que « messager de la vie ». 

S’il ne tenait qu’à la Mars Society, 

le rêve d’un vol habité vers Mars 

pourrait déjà devenir réalité dans 

dix ans. A condition toutefois qu’il y 

ait une réelle volonté. Mars Society 

Belgium a pu, en tout cas, déjà 

compter sur le soutien financier de 

la Loterie Nationale.

Benny Audenaert

www.marssociety.be

Simulation d’un vol vers Mars.© Mars Society Belgium
Planète Mars.© Shutterstock
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SUBSIDES - JEUNES ET ENTREPRENANTS

Ma petite entreprise

La volonté d’entreprendre s’apprend 

dès le plus jeune âge. Grâce aux 

Jeunes Entreprises, soutenues par 

la Loterie Nationale, les candidats 

entrepreneurs acquièrent une 

première expérience et se forgent 

un réseau social qui leur permettra 

d’affronter les réalités du monde 

professionnel dès la fin de  

leurs études. 

Jeune & entreprenant
Cette asbl fonctionne avec quatre 

projets distincts, chacun destiné à 

un type d’enseignement. Durant la 

dernière année du secondaire (tout 

réseau confondu), les élèves qui le 

souhaitent sont invités à réfléchir 

en groupe à un projet d’entreprise. 

Une fois leur produit ou leur service 

défini, ils doivent tout mettre en 

œuvre pour le réaliser concrète-

ment. Ils sont encadrés bénévo-

lement par des professeurs, des 

professionnels du monde de l’entre-

prise et un coordinateur de l’asbl. 

L’objectif étant de guider les jeunes 

dans leur choix d’études supé-

rieures et leur avenir professionnel.

Le deuxième projet concerne les 

élèves de dix à douze ans et s’orga-

nise autour du programme « Notre 

Commune » qui vise à faire décou-

vrir aux jeunes les responsabilités 

et les opportunités qui s’offrent à 

chacun au sein d’une communauté. 

Spécifique pour l’enseignement 

supérieur non universitaire, le 

YEP (Young Enterprise Project) est 

proposé aux étudiants dans le cadre 

de leurs cours. Il a pour objectif 

de leur faire découvrir le monde 

économique de l’entreprise par le 

biais de la pratique. Ceux-ci doivent 

élaborer un plan d’affaires qu’ils 

testeront ensuite en condition réelle 

afin d’évaluer sa viabilité.

Les Clubs d’Etudiants 
Entrepreneurs
Le dernier concept attribué aux 

Jeunes Entreprises concerne 

la coordination des CEE (Clubs 

d’Etudiants Entrepreneurs), dont 

l’objectif est de rassembler des 

jeunes étudiants de l’enseignement 

supérieur et universitaire désireux 

d’acquérir et de développer, sur  

le terrain, l’esprit d’entreprendre.

« L’idée du CEE est que chacun, 

quelle que soit sa formation, peut 

être amené un jour à vouloir créer 

sa propre entreprise », explique 

Isabelle Flamant, coordinatrice 

du projet. « En intégrant un club, 

l’étudiant acquiert des opportunités 

d’accumuler un maximum d’infor-

mations et surtout de constituer  

un réseau de contacts. »

Chaque année, les différents  

clubs des pays francophones se 

réunissent lors d’un Colloque  

international. L’édition 2010 s’est 

déroulée à Liège en mars dernier.

« Ce colloque a permis aux  

étudiants belges de découvrir  

les différences culturelles et 

La mini-entreprise « PIMP POCKET » de Bruxelles (année scolaire 2009-2010), lors de la vente du Marché de 
Noël au Basilix Shopping Center. © Jeunes Entreprises
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Faire ses premiers pas d’entreprise

économiques qui existent entre les 

différents pays, mais aussi d’avoir 

un échange très enrichissant avec 

les différentes délégations étran-

gères», précise Isabelle Flamant. 

« Le jeu en vaut la chandelle car 

l’impact est réel sur le futur pro-

fessionnel des jeunes. Au niveau 

européen, un jeune qui a participé 

à l’un des projets des Jeunes 

Entreprises a trois fois plus de 

chances de créer son entreprise 

qu’un autre », conclut Isabelle 

Flamant. 

Dominique Van Nieuwenhove

www.lesjeunesentreprises.be

Vlaamse Jonge Ondernemingen – 

Vlajo, l’organisation qui familiarise 

les jeunes flamands avec l’entrepre-

neuriat, entend préparer également 

les universitaires à une carrière 

d’indépendant. 

Au cours de l’année académique 

écoulée, les jeunes entreprises fla-

mandes Vlajo ont inauguré la Start 

Academy. L’initiative, soutenue par 

la Loterie Nationale, a eu d’emblée 

un succès inespéré. Plus de cent 

équipes ont déposé un projet.

Vlajo était déjà présente dans  

l’enseignement secondaire avec 

les mini-entreprises. Les étudiants 

des Hautes Ecoles disposent, 

eux, du Small Business Project, 

qui leur permet de s’essayer à la 

création d’entreprise. Quant aux 

universitaires, souvent confinés à 

la théorie, ils ont eu l’opportunité 

de faire leurs premiers pas dans 

le monde de l’entrepreneuriat 

avec la Start Academy.

MIXTE COMME  
DANS LA VRAIE VIE
« Par le biais d’ateliers interactifs, 

encadrés par des experts issus 

du monde de l’entreprise, ils ont 

appris à concevoir et présenter 

leur business plan », explique Peter 

Coenen, directeur de Vlajo. « 364 

étudiants ont participé, à la base de 

120 projets. Le projet était conçu 

comme un concours, ce qui a parti-

culièrement motivé les étudiants. »

Bert Gyssels

www.vlajo.org

Saigo, les gagnants de la Start Academy de la Vlajo, avec Marc Coucke, le grand patron d’Omega Pharma.
© Vlajo
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